
. la deuxième porte.
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Conseil de Ville

Séance de vendredi, 24 août.
La licence d'hôtel de A. Per-

rault est transférée à W. M. Gal-
lant, le nouveau propriétaire du
Yamaska. Une somme de $50-
00 est accordée à la Société d'A-
griculture qui tiendra ici, le 13
septembre: son exposition an-
nuelle.
M. Charpentier propose qu'un

canal d'égoût d'une longueur
d'environ 216 pieds, soit cons-
truit sur la rue Leman. Ce ca-
nal s'abouchera avec celui de la
rue Saint-Joseph. Résolu.
La requête de MM. Racine et

Gaucher, chauforuniers, deman-
dant l'ouverture de la rue Delor-
me, est référée au conseil en co-
mité.
M. Brodeur, secondé par M.

Casavant, propose qu ‘un assis-
tant soit engagé pour aider, dans
ses travaux, M. Chagnon ingé-
nieur à l’Aqueduc.

Cette question est longuement
débattue puis remise à la pro-
chaine séance.
Le règlement ayant pour effet

d'accorder à une compagnie élec-
trique étrangère, un droit de pas-
Sage à travers la cité, est unani-
mement adopté.
Le contrat pour achat de 1200

pieds de tuyau de grès de 24
pouces, est octroyé à M. Jos.
Huette, à raison de $1.14 du
pied courant.

a an we WS ee

 

Saint-Césaire.—Dans _la nuit.
de vendredi, des cambrioleurs se
sont introduits dans le magasin
de M. Napoléon Benoit, mar-
chand général de St-Césaire. Les
voleurs réussirent à s’introduire
par une porte située en arrière de
la bâtisse ; une fois maîtres de la
place, ils baissèrent les rideaux
et alors ils purent travailler en
toute sécurité si l'on en juge par
les dégâts qu’ils ont causés. M.
Benoit estime la valeur du butin
volé à environ $50 à $60, la gran-
de partic étant desjoailleries dont
2 mouvements de montres amé-
ricaines *‘P. S. Bartlet”, 8 chai-
nes de montres, 2 plumes dont
une de valeur, étanten or et dans
un étui, des bagues et épingles
de cravates en or, des pierreries

de valeur, etc., etc. ; ils s'empa-

rèrent aussi d’un montant d'en-
viron une piastre (tout en cents),
seul argent que M. Benoit avait
laissé le soir, ce dernier dit avoir
certaines raisons de soupçonner
fortement deux jeunes gens qui
n’en sont pas à leur coup d'essai.

* =
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- Montréal.—Le‘‘Dundurn”de la
Hamilton Montréal Navigation
Co., a été cause, mardi matin,
d’un accident désastreux en bri-
sant une écluse du canal Lachi-
à la Ville Saint-Paul. Cet acci-
dent a eu pour effet de faire dé-
verser les eaux du canal sur ses
deux berges en inondant les ma-
nufactures riveraines.

L'accident est survenu vers
six heures. Le ‘‘“Dundurn”était
en retard ‘d’une journée ; car, il
devait arriver ici lundi matin. Il!
était parvenu dans le bassin for-
mé par les deux écluses qui se

* trouvent immédiatement au bas
du pont qui unit la Ville Saint-
Paul à Montréal.
Les employés du gardien de

l’écluse avaient ouvert la premiè-
reporte et laissé entrer le va-
peur dans le bassin. Ils devaient
quelques instants plus tard refer-
mer cette première porte pour
ouvrir la deuxième, et donnerli-
bre cours au vapeur. Mais pour
une raison quelconque le ‘‘Dun-
durn” continua son élan et brisa

Les prépo-
sés de l’écluse tentèrent immé-
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diatement de refermer la premiè-
re porte, mais il était trop tard.
La pression du courant était

énorme et a brisé cette dernière
porte. L'eau descendait en tor-
rent impétueux et en quelques
minutes gonfla le canal dont les
bords étaient devenus insuffi-
sants. L'eau se déversa ainsi de
chaquecôté inondant les clos de
bois Rutherford, à Saint-Henri,
la Scranton Coal Co., le petit
village connu sous le nom de
‘Venise’, et autres endroit plus
bas.

- +
*

La hausse des prix du bois de
charpente américain semble de-
voir bénéficier au Canada.

M. G. Spaltcholz, propriétaire
d'une vaste scierie à Tanbegust,
près de Dresde, en Allemagne,
et marchand de bois de construc-
tion, fait en ce moment un voya-

ge d'études au Canada, pour s’as-
surer s’il peut s’y procurer à
meilleur compte le bois destiné à
alimenter la scierie.
mad. Spaltcholz a déclaré, dans
une entrevue, qu'il achetait de-
puis des années au Texas, en Flo-
ride et au Michigan. Mais le
prix des bois de charpente ayant
augmenter de 33 pour cent l'an
dernier, il a décidé de faire ses
achats, dorénavant, au Canada.
M. Spaltcholz se propose de res-
ter un an au Canada. Il laisse
entendre que d’autres gros mar-
chands de bois allemands pour-
raient bientôt suivre son exem-
ple.

“.
%

Les poissons, remis des fati-
gues du trais ont repris leurs for-
ces et mordent facilement le ma-
tin et le soir. Si la rivière n’est
pas profonde, les poissons s'ap-
prochent des bords, recherchant
les endroits où les arbres protè-
gent l'eau des ardeurs du soleil.
On ajoute aux amorces habituel-
les : la crevette, la sauterelle, le

grillon, les cerises, les hanne-
tons, et, pour la carpe, le blé
cuit aromatisé, dont elle est très
friande. Les anguilles se lais-
sent prendre à la ligne, aux cor-
des du fond, les hametons ayant
pour amorces le ver de terre, les
petits poissons. En ces mois de
chaleur, le pécheur doit étre aus-
si matinal que possible, étre de-
bout à quatre heures du matin,
commencer sa pêche à quatre
heures et demie, l'interrompre
vers neuf heures, la reprendre
vers quatre heures du soir ; au-
trement, on risque d'attraper bien
inutilement une insolation, les
poissons restant dans les eaux
profondeset fraîches, à l'abri de
la chaleur du milieu de la jour-
née.

..*

M.Collingwood Schreiber I'in-
génieur consultant du gouverne-
ment, à Ottawa, qui revient d’u-
ne tournée officielle dans l’Ouest,
dit que le besoin d'ouvriers se
fait vivement sentir sur la ligne,
en voie de construction,du Grand
Tronc Pacifique, entre Portage-
la-Prairie et Edmonton. Ilya
quatre cents hommes fà l'ouvra-
ge, mais il en faudrait le double.
Un grand nombre de chevaux
sont tenus dans les écuries, par-
ce qu’il n’y a personne pour les
conduire, et à certains endroits
on trouve des femmes faisant le
travail généralement réservé aux
hommes,

°° .

Un banquet sera offert à l’hon.
M. Gouin, le 11 septembre, à
Sherbrooke, dans les salles du
Monument National.
Dans l'après-midi du même

jour, on fera l'inauguration du
palais deJustice. + 8
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La Sécurité des Enfants

 

Les remèdes liquides annoncés
pour guérir les dérangements de
l'estomac et des intestins et les
maladies de l'été contiennent des
opiats et sont dangereux. En
donnant les Tablettes Baby's
Own à ses petits enfants la mère
a la garantie de l'analyste du
gouvernement que ce remède ne
contient pas la moindre particule
d'opiat ou de toute drogue mal-
faisante. La mère sage . apprécie
lefait que les Tablettes Baby's
Own offrent une sûreté absolue.
Une dose de temps à autre à l'en-
fant en santé le tiendra bien por-
tant, et ces tablettes puérissent
promptement les indispositions
propres à l'enfance et que l'on ne
peut prévoir. Voici ce qu’écrit
Mme G. Hamelin,de St Adolphe,
Qué.: ‘J'ai fait usage des Tablet-
tes Baby's Own dans des cas de
colique et dérangement d’intestins
et j'ai constaté qu’elles guérissent
sûrement et promptement.” Vén-
dues chez tousles vendeurs de re-
mèdes où, par la poste, a 25c la
boîte, par la Dr Williams, Medi-
cine Co., Brockville, Ont.‘ Ayez
des Tablettes à la maison.

 

+Le

 

L'anarchie devient de plus en
plus menaçante en Russie. C’est
un véritable feu roulant d’assas-
sinats. Deux généraux, dontle
gouverneur de Varsovie, un co-
lonel, et quelques fonctionnaires
mis à mort par les terroristes,
tel est le bilan les deux derniers
jours. C’est autant de trouées
Qui se font dans le rempart des
poitrines administratives qui. sé-
parent encore le czar de la tragé-
die fatale.

C'est en Russie surtout que
s'applique la parole de Shakes-
peare : ‘La tête qui porte une
couronne ne repose jamais tran-
quille”.

=:

Iberville, Qué.—La Compa-
gnie du chemin de fer de jonc-
tion de Napierville, désireuse de
donner aux localités ‘qu’elle tra-
verse, une service cet automne,
pousse avec vigueur ses travaux
de construction. Les paroissiens
de Saint-Edouard de Napierville
auront une gare. La question
est décidée. Admettant les avan-
tages à en retirer, les contribua-
bles de cette paroisse ont résolu
par l'intermédiaire du conseil
municipal d'accorder un bonusà
la compagnie et un règlement
municipal sera soumis à leur ap-
probation le 31 du courant.

‘ -
-

Montréal.—L'augmentation du
prix du lait est à peu près déci-
dée chez un grand nombre de
laitiers de Montréal.  Quelques-
uns, cependant, dont le commer-
ce est considérable, ne change-
ront rien à leur système avant le
mois d'octobre, comme par les
années passées. Les arrange-
mentr conclus, au printemps avec

les fournisseurs de la campagne
seront maintenus quand mêmeet
malgré toutes les tentatives faites
par I’Association des Expéditeurs
et Vendeurs de lait, dans le but
d'augmenter Jes prix dété aux
prix d’hiver, avant le terme .fixé
par l’usage depuis une dizaine
d'années.

..

Pendant son séjour à Winni-
peg, lord Grey a été victime d’un
léger accident. Une ampoule
électrique ayant éclaté Son Ex-
cellence reçut une parcelle de
verre dans l’œil droit.

Unspécialiste appelé en toute
hâte réussit à enlever la parcelle
de vetre.  

Saint-Pétersbourg. — Par un
ukase promulgué lundi, le Tsar
cède à labanque des paysans 4,-
500,000 âcres de terres pour être
distribuées aux Moujiks. C'est
le premier pas vers l'exécution
du propramme agraire par lequel
le gouvernement espère gagner
les paysans à sa cause.
La hâte avec laquelle cet uka-

se a été promulgué se manifeste
parle fait qu’il a été gazetté avant
que les méthodes et conditions
de paiement qui seront imposées
aux paysans aient été définive-
mentarrêtées.

Ces méthodes et conditions se-
ront fixées par le comité agraire.

L'ukase a été signé, samedi,
jour de l'attentat contre Stoly-
pine.

Les derniers arrangements à
être faits pour conclure cette con-
cession de la couronne seront dé-
terminés par le ministre de finan-
ces, de l'agriculture et le minis-
tre de la maison impériale. Tous
les projets devront d’abord rece-
voir la sanction impériale.

-.t

Il y a des précédents aux cha-
leurs dont nous avons pâti, ces
jours derniers.

En 1811, la chaleur fut si vive
en France que les ceps de vigne
se mirent, dès le mois de mai, à
prospérer contre toutes attente et
donnèrent une des plus belles ré-
coltes. En 1822, on put ven-
danger dès le 19 août. En 1842,
la chaleur fut telle que les roues
des malles-poste flambaient.
En 1900, il fit si chaud à Lon-

dres que le prince de Galles, au-
jowrd'hui Edouard VII, arbora
pour la première fois de sa vie
un chapeau de paille et que,
pour la première fois aussi, les
magistrats de la cité siégèrent le
chef dépouillé de la traditionnelle
perruque.

>
Saint-Pétersbourg.—De jour

en jour les scènes de pilleges, de
rapines et de massacres devien-
nent de plus en plus horribles.
C’est le règne de la terreur. On
ne connaît pas encore un cin-
quième des horreurs dont la Rus-
sie est le théâtre quotidien.

Les révolutionnaires préten-
dent que leur plan est si bien ar-
rêté qu’il devra réussir en dépit
de toutes les arrestations faites
par les autorités constituées.

Plus le nombre de ces arresta-
tions sera grand, le mieux ce se-
ra par la réussite de leurcampa-
gne.

Descentaines d’agitateurs ont
été envoyés dans les campagnes
pour soulever les paysans et ils
réussirent à merveille dans leur
campagne.

Durant les douze derniers
jours, 81 personnes ontété tuées,
dont 17 étaient des soldats, 250
autres ont été blessées.
Le gouverneur général de Var-

sovie a conseillé à tous les géné-
raux de ne pas sortir de leurs de-
meures qui sont entourées d'un
piquet de soldats.

Cette mesure a été prise à la
suite de la réception de lettres de
menaces.

.

Un câblogramme nous ap-
prend que la Chambrede Com-
merce anglaise, à Paris, a déci-
dé de créer dans’ son sein une
section canadienne. On va for-
mer un comité influent qui met-
tra une expérience de quarante
ans à la disposition des exporta-
tions canadiennes.
Le comité étudie avec beau-

coup d’intérêt l’opportunité de
faire agir des influences pour ob-
tenir une révision de la conven-
tion commerciale franco-Cana-
dienne.  

——
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Londres. —Lord Strathcona a
informé un journaliste qu'il ne:
sera pas nécessaire de réorgani-
ser la Haute Commission Con-
jointe pour régler les questions
pendantes entre les Etats-Unis
et le Canada, ‘‘D'après ce que
j'ai pu apprendre, dit-il, le gou-
vernement impérial désire aussi
vivement que le gouvernement
canadien que toutes les questions
en litige soient réglées, et le
peuple canadien peut être assuré
qu’on ne fera ici rien qui ne soit
dans l'intérêt du Canada. Toute
initiative que pourra prendre
lord Elgin sera basée sur les
conseils de ceux qui sont les
mieux qualifiés pour représenter
les intérêts du Canada.”

*-

Les catholiques de Brooklyn,
dont le dernier recensement por-
te le nombre à 500.000, ont dé-
cidé de doter leur ville d’une
cathédrale somptueuse.  L'’édifi-
ce s’élèvera sur un plateau con-
nu sous le nom de Crow Hill.
L'emplacement a été acquis au
prix de $251,000. Les architec-
tes les plus renommés de Broo-
klyn ont été chargés de préparer
les plans de la nouvelle cathé-
dralc, dont on porte le coût à en-
viron $35,000,000. Ce sera la re-
production aussi exacte que pos-
sible de la cathédrale de Rouen,
l’une des plus célèbres merveilles
d'architecture du monde entier.

= ®
+

Québec.—L'hon. M. McCor-
kill, interrogé, en passant, sir
la campagne qui a, trait à l'ins-
truction publique que quelques-
uns de ses coreligionnaires émi-
nents et lui-même ont entrepri-
se, a déclaré : ‘“Nous avions rai-
son de croire que notre campa--
gne aura d'excellents résultats.
Nous croyons avoir réussi à per-
suader à nos gens qu‘il leur faut
mettre la main à la poche pour
mieux rétribuer'un personnel en-
seignant qui aura la compétente
voulue et qu"il est nécessaire d'a-
méliorer-Hotre système d’éduca-
tion.

- =
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L'‘‘Unita Catholica,” journal
catholique de Florence, se pose
cette question : L’église catholi-
que est-elle à la. veille d'un schis-
me, en présnce de l'attitude re-
belle des démocrates chrétiens
d'Italie et de leur chef l'abbé
Murri. Le Saint-Siège hésitera
d'autant moins à les excommu-
nier que, déjà lorsque le Pape
était patriarche de Venise, il re.
çut une lettre arrogante de l'abbé
Murri qui, alors, était déjà enga-
gé dans une voie périlleuse. ê

St-Théodore *d'Acton. — Un
bien triste accident est arrivé iici
la semaine dernière. Antoine4...
Fontaine, jeune enfant de roans,
était monté sur une voiture chat.
gée lorsqu'il tomba dans les.
roues, et avant qu’on eutle temps.
d'arrêter les chevaux, la voiture
passa sur lui. Ila eu une jam-
be fracturée etl'autre toute meur-
trie. Lepauvre petit a échappé
à une mortqui aurait été horris.
ble.

*.= .

L'expéditionlede ::Bosufs cacath: :
diensquis'est faiteàMiteen.
Italie, durant les dernières se-
maines, est considérable, Ces.
animaux, quoique destinés à la
consommation. italienne, pass Co
saient par le Havre. Le gouver-cn
nement italien a fait examiner;ce. .
bétail pardes experts qui “Vont
déclaré en:- parfaite condition?R

>,» »

M. Mouner-Sully doit en CL
prendre, en septembre. et pon 7
bre, unetournée en France; en.
SuisseShenBelgique. :
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ST-HÉLÈNE.

L'AUMONE INTELLECTUELLE

Beaucoup ne se rendent pas
“compte de l'importance du jour-
-näl-dans notre société moderne.
La citation suivante du grand
penseur Ernest Hello, les sur-
prendra peut-être en leur prou-

0 vant qu'ils commettent le mal
= par omission :

L'AUMONE INTELLECTUELLE

“Si l’on voyait le mondeinvi-
-siBle, ‘on entendrait les gémisse-
ments des pauvres del’intelligen-
‘ce, les cris de ceux qui meurent
-de faim. Tout ce monde de sup-
pliants crie vers le Pain, vers la
Parole. Ilya des pains pour
ce peuple. Mais ce peuple ne
les connaît pas. L'imprimerie
est faite pour multiplier ces pains.
Et vous, honnétes gens, hommes
de bien, vous êtes chargés de
tous ces affamés ; ils sont confiés
à vos soins. Vous croyez peut-
‘être-que la propagation des li-
vres, des journaux qui disent la
vérité, est un luxe ? Vous vous
tfompez, elle est une nécessité
absolue. Vous qui craignez le
mal, craignez donc ce mal horri-
ble, le malparomission. Ce peu-
ple crie, il a faim ! Vous quite-
nezla publicité, vous aussi qui
pouvez par votre position, par

py votre fortune, par votre action,
l'aider, le développer, vous avez
le-pouvoir de multiplier le pain.
Mais vous avez aussi le pouvoir

     

de le cacher, de l'enfouir. Et
Vous n'avez pas l'excuse de le

3 garder pour vous, carvous ne le
B _ gardez ni pour vous ni pour per-
EF...  -s0nne : vous l'ensevelissez ! Ah!

si vous faites ainsi, vous êtes
“coupables : vous cachez la lumiè-
re au malheureux qui demande

. "sa route ; vous enlevez au sup-
‘pliant ce morceau de pain qui de-
viendrait sa vie. Vous n’enten-

& «dez pas ce suppliant, parce que
E dafamille intellectuelle ne crie

pas commel’autre. Elle n'a pas
‘comme l'autre, ‘Conscience de sa
BE, .
mistre. Elle ne rugit pas, elle
se tait et elle avale despoisons,
Etla foule piétine sur ces pains
enterrés dont elle ignore l’exis-
tence. Si vous ne lui donnez
pas du pain, elle mangera du
‘poison, car il y en a qui préfére-
font l'arsenic aux tiraillements
-de la faim”.

pr: A cette appréciation ajoutons
ik en une autre que nous pourrions
= multiplier si nous ne pensions

Queces deux soient suffisantes.
Un bon journal dans chaque

famille et une bonne école dans

chaque arrondissement sont les
principaux soutiens de la vertu,
deJa morale et de laliberté civi-

, e. .

Donc, qu'à chaque foyer on
‘Regoive, si possible, un. bon

- Journal quotidien ; ce sera une
école:pour ceux qui n’y vont plus

. etsi ona bon goût et peu de

     

3 temps à disposer pour la culture

pi: intellectuellequ'on lise le jour-
S. .nal-hebdomadaire ol sont résu-

. ‘méstous les bons articles et où
l'on:trouvera de la lecture vrai-
-ment-utileetProfitable.

GUSTAVE,    

 

   

   

    
   

    

|L'Univers”ditque le Saint-
. ‘’Bère a faitfaire une colléétion

- *de'propositions, plus ou moinsxi

. ifrappées dans lesactes duSaint-
Siègedurant ces - dernièresan-
“nées. La publication de ce nou-
‘yeusyllibus est’ imiminente ;il
Pre

Vyoe RIT …

propositions.

 

  

 Condamnables'où'répréhensibles, |-

comprendrait une - centaine «de

‘Israël Zangwill, un des chefs
lesplüs en ‘vue du mouvement
sioniste, se multiplie pour re-
constuer en une nation ses Cos-
mopolites congénères. Trouvant
la patrie originaire, l’antique Ju-
dée, peu sûre encore pour abriter
les Israëlites, il a- demandé au
gouvernement du Canada de dé-
couper dans l'Ouest un vaste ter-
ritoire pour l’usage des Juifs
russes. Sa requête a été poli-
ment rejetée. Le gouvernement
en a eu assez de l'expérience des
Doukhobors ; il ne veut plus de
bloc distinet dans la population.
Nous ne refusons pas aux Juifs

l'avantage de venir au Canada et
de s’y faire canadiens, et’ c'est
déjà beaucoup. Nous n’avons
pas à leur fournir la patrie qui
leur manque.

. +
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Les démocrates sont aux abois
à la vue de tant de prospérité,
surtout dans le Rhode-Island.
Jamais encore on a vu les ou-
vriers jouir d'autant de prospéri-
té ; les salaires sont bons, de
l'ouvrage tant qu’on en veut et
un traitement humain et géné-
reux partout. Leschefsdémocrates
n'aiment pas cela, allez.—‘‘Le
Jean-Baptiste.”

>

Au congrès médical de Toron-
to, un médecin de Québec, le
docteur Coote, a critiqué la façon
dont on procède à l'examen de la
vue des pilotes.
Le docteur Pagé, qui est lui-

méme chargé de ce soin par le
ministère de la Marine, se trou-
vait au congrès durant les re-
marques du docteur Coote. Ii
en profita pour tirer au ‘clair la
situation et pour faire un exposé
complet et lucide de ses procédés
d'examen.

Il démontra à l’évidence que
cet examen était fait de façon ab-
solument irréprochable, et le
docteur Coote ne trouva rien à
répondre.

Bn
>

Rome.—Bien que tous les dé-
légués ne soient pas encore arri-
vés on regarde comme certain
que la première réunion de la
Compagnie de Jésus pour l'élec-
tion du Pape noir aura lieu le
rer septembre.

Montréal. —L’'échevin Médéric
Martin a eu, samedi, une longue
entrevue avec Sir Wilfrid Lau-
rier et l’hon. Brodeur, à propos
de l'élection de la division Ste-
Marie.
Le ‘représentant du quartier

Papineau croit qu’il sera le por-
te-drapeau du parti libéral et
des ouvriers dans l'élection de
Ste-Marie.

* 8
-

Ottawa.—La vacance a la Cour
Supréme ne sera. pas remplie
maintenant. Il n'en résultera au-
cun inconvénient, attendu que la
Cour ne siègera pas avant le 3
Octobre.

Ottawa.—On mande de Mexi-
co, que les efforts des promo-
teurs anglais en vue d'amener le
président Diaz et son cabinet à
accorder leur appui à un service
de steamers entre le Mèxique et
le Canada, sur l’océan Pacifique,
ont obtenu plein succès.

- +-
*

Londres.—Le ‘Daily Post”
de Birmingham annonce que si
ie duc de Connaught quitte l’An-
gleterre en octobre pour le Cana-
da, le roi Edouard lui confiera
une lettre autographe qui sera
destinée à Sir Wilfrid Laurier.

Sir Wilfrid Laurier a passé la
journée de samedi à Montréal.
Il à rencontré plusieurs de ses
partisans. L'élection de Ste-Ma-

faire le sujet des ‘conversations:
-...od) .

M. Marcel : 
 

I:Sorél,Fhistorien..
ye

A
,

“| des hahits.

rie n’apas manqué sans doute de-

Prévost, l'auteur
des ‘‘Demi-Vierges""et plusieurs
ovvrages traitant de questions
sociales, est candidat au fautueil
rendu vacant à l’Académie fran-
çaise:par la-mort de M. Albert
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Ottawa.—M. Ramsay MoDo-
nald, chef du parti ouvrier en
Angleterre a pris le lunch, lundi,
avec sir Wilfrid Laurier. Le
distingué visiteur est parti le soir
même,-pour visiter l'Ouest Cana-
dien.

.

M. l'abbé Joseph Blais, curé
de la paroisse de St-Elzéar, com-
té de Laval, est décédé samedi
soir, à l'Hôtel-Dieu de Montréal,
où il subissait un traitement de-
puis environ 2 mois. Le défunt
était né à Ste-Geneviève, le 25
janvier 1866,

, =.*

À Saint-Marcel de Bagot, Mme
Rosanna Frappier, épouse de M.
Onésiphore Provençal, s'est sui-
cidée en absorbant du vert de
Paris dans un moment de folie.
Agée de 27 ans, elle n’était ma-
riée que depuis le mois d'avril
dernier.

* +
+

A Winnipeg, Mgr Langevin
est parti, jeudi, pour Rome où il
représenterale diocèse d'Atha-
baska à l'assemblée du chapitre
des Oblats, le 19 septembre. Il
était acconipagné de M. l'abbé
Béliveau, chancelier du diocèse
de St-Boniface, et par le Rév.
Père Paré.

. #
+

Le département du Commer-
ce, à Ottawa, a été avisé que l'or-
donnance décrétant l'analyse des
conserves alimentaires, et leur
destruction si elles sont trouvées
défectueuses, a été votée, le 23
juillet, par le Conseil législatif
de Trinidad et Tobago.

ne

Grandeuret Décadence ! Trois
navires de guerre espagnols ont
été vendus aux enchères, à Ma-
nille, pour $103, non pas chacun,
mais pour le lot,
On devrait, à ce prix, pouvoir

se monter une marine de guerre
à bon marché.

Mais réellement, s'ils ne va-
laient pas davantage, la victoire
de Dewey perdrait un peu de son
prestige.

=‘

M. Honoré Beaugrand, l’an-
cien maire-de Montréal, reniant
les opinions qu'il avait, depuis
un quart de siècle, exposées par
la parole et par la plume, est re-
venu à l’Eglise de ses pères et
Mgr Bruchési lui a administré
les derniers sacrements.

.. :

-

*

M. Alfred Stevens, le célèbre
artiste peintre belge, vient de
mourir à Paris. Il était né en
mai 1828. ‘

 

Carte
——

Caux qui aiment À être bien mis,
doivent s'adresser à un tailleur qui
n Énit ses preuves. *
Tout St Hyacinthe connait M. J.

BE Gosselin, et tout le monile snit
qu’il n’a pas son égal pour lu coupe

M. Gosselin -qui est nllé se per
fectionner à New-York, vient d'ou-
vrir un wagnsin au No 121 rue
Casendes, porte voisine‘ - Choquet-
te & Flibotte, où ** …u prêt à rece-
voir les plus difficiles et garantit
donner xatisFaction.
On trouvera chez lui un superbe

assortiment de Tweeds dans les
dernières nouvenutés.
Donc,s’il vous faut un habit de

toilette, ou un complet fait d’une
Ençon irréprochable de coupe et
d'élégance ne manquez pus de vous
adresser à

J. E. GOSSELIN,
Marchand-Tailleur,

rueCascades,
‘St-Hyacinthe.

|. a.c

 

‘QUEBEC SOUTHERN
 

Les trains du chemin de (er Quebec
Southern quittent ia gare de St-Hyacin-
the aux hetires suivantes :
“Aliant À Sorel, tous Jes jours excepté le
dimanche, départ à 9.00- hi. À. M. et 5.10
P. M,, arrétant'd toates les stations jus-
qu’à Sorel. LS

Allant à St-Jean, tous les jours, excepté
le dimanche, départ à 10,00 h. a. m. et
3.45 p. m., arrétant à toutes les stations urle parcours de cetie“ligne Jusqu'à Noyan Je.  

| HENRI MAR
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BISSONNET & BRODEUR
MARCEANDS-TAILLEURS

Notre assortiment de Chapeaux pourle

printemps est maintenant au complet
Avis à ceux qui tiennont À ee procurer

ce qu'il y nde plus nouveau et de plus
fashionnble.

Le plie bel assortiment de Tweeds,
Cols, Collets, Corps, et Cnlegons, Che-
mises, Casquettes, l’arapluies, ete., ete.

BISSONNET & BRODEUR,

Marchands-Tailleurs,

160 rue Cuscules, St-Hyncinthe, Que      
Le jour d'actions de grâce,—

Thanksgiving Day, est fixé au
18, troisième jeudi du mois d’oc-
tobre prochain.

- *
*

 

LE ROSAIRE
ET LFS AUTRES

DEVOTIONS DOMINICAINE®

REVUE MENSUELLE
publiée par

LES PÈRES DOMINIOAINH
du Couvent de Saint-Hyacinthe.

(82 pages avec illustrations)

ABONNEMENT - - $1.00 PAR A:
 

Voitiere à Vendre
 

Unevoiture baszn, À 2 sièges, en par-
fait ordre, à vendre à Lon marché.

S'adresser au bureau de “La Tribune".
j. à. «.

Le Pacitque Canadien
On Demande

DES

Moissonneurs
-4

EXCURSIONS
De Seconde-Claste au

Manitoba, Saskatéhewran,
(maispas 4 1'0uest de Estevan, Moosejaw,
Saskatoon et Prince Arthur).

Bla.
de totes les stations de la Province de
Québec. ;

Paurvu que l'acheteur travaille aux ré.
coltes pendant 30 jours, et qu'il produise
un certificat du fermier À cet effet, un bil-
let lui sera vendu pour retourner pour $18,
pourvu que le retour s'accomplisse avant
le 30 Novembre 1906.
"Pour plus amples renseignements quant

aux conditions de l'excursion,Billets, etc,
s'adresser à !
+ à 1-9-06.

 

 

À. Blondin &Cie

PPOMBIERS SANITAIRES

 

Poseurs d'uppareils de chanffuge, ete.,
Tuyaux de fer, Grés, Courroies eu cuir et
en caoutchouc, Pompes, Valves, ete, Ci-
ment Portland, Briques & feu, Glaise à
feu, ete.
Agrès complets pour Beurreries et Fro-

mngeriea, ;

115 Rue Cascades,
ST-HYACINTIE, QUE.

À 1 7-07.

 

 

Synopris des Règlements
concernant les Hoies-
tes dit Nord-Ouest

Canadien
—

TOUTE section paire des terres fédéra-
les dnns les provinces du Manitoba ou du
Nord-Oucet, enuf 9 et 2U non rézervée
peut être in.crite purtoute personne qui
estl'unique chef d'une famille, où tout
homme âgé de plus de dix-huit ans, pour
l'étendue d’un quart de eection de 160
Âcres plus ou moins.

L'inscription doit être faite en person-
ne au bureaulocal des terres pour le dis-
trict dans lequel la terre est située.
Le homesteaderest obligé de remplir les

conditions requises d'après l'un des systè-
mas ci dessous,

(1). Une résiden ide six mois au moins
et In culture de In terre chaque année,
pendanttrois ans

(2). Si le père (on la mère si le père est
décédé) du lomesteader réside sur une
fermedansle voisinage de la terre inscri-
te, la condition de résidence sera remplie
si la personne demeure avec le père ou la
mère, .

(3). Si le colon tient feu et lieu sur la
terre possédée par lui dans le voisinage
de son homestead, la condition de résiden-
ce sera remplie par le fnit de sa résidence
sur la dite terre,
Un avis de 6 mois par écrit devra être

donné au Cnmmisenire des terres fédéra-
les à Ottawa, del’intention de demander
une patente.

W, W, Cory,
Sous-ministre de l'Intérieur, .

N. B.Cette annonce ne ce
tila publicationu'en apas 40autre,



 

En Ville

Notre ancien concitoyen, M.
Jules Savarin est arrivé à Saint-
Hyacinthe pour y demeurer.
M, Savarin a pris la direction

de la compagnie d’assurance
Union, pour notre district. Nous
lui souhaitons succès.

 

—Melles Bernadette, Aman-
da, Exilda Archambault, Adrien-
ne Lefebvre et M. Charles Ar-
chambault, de Montréal, étaient
en promenade dimanche dernier,
chez leur oncle, M. Alphonse Ca-
savant.

—M. le chef Emile Berthiau-
me, a obtenu du Conseil-de-Vil-
le, un congé de quelques jours
afin d'aller assister à la Conven-
tion des Chefs de Police qui s'ou-
vrira à Toronto au commence-
ment de septembre.

—C'est dimanche, 9 septem-
bre, que l'Union Saint-Joseph
fera son pèlerinage à Notre-Da-
me de Lourdes de Rigaud.

—Voici les rapports financiers
des deux départements pour le
mois de juillet 1906.

DÉPARTEMENT MUNICIPAL

Recettes.... ....... $3,137.87
Dépenses 2,512.04

DÉPARTEMENT DR L’AQUEDUC

Recettes
Dépenses

—Dimanche a N.-D. du Ro-
saire, a eu lieu le pèlerinage de
la paroisse de N.-D. de Grâce de
Montréal, et lundi, au même
sanctuaire, celui des paroisses

réunies de St-Aimé, St-Robert,
St-Judes et Sorel.
On porte à 1800 le nombre des

pèlerins qui ont visité notre ville
durant ces deux jours.

—Étaient à St-Hyacinthe ces
jours-ci : MM.Jos. Archambault :
étudiant en droit, Louis Clément,
ass.-trésorier de la Cie d'assuran-
ce Provinciale, G. Chalifoux, de
Montréal et Georges McNulty,
marchand de St-Jean.

—La saison de chasse va bien-
tôt s'ouvrir Or cemme il se
trouve parmi nos concitoyens
nombre de nemrods, ennemis

mortels desgibiers de nos envi-
rons, nous sommes heureux de
leur dire qu’ils trouveront chez
U. Beaunoyer, rue Cascades un
assortiment complet de fusils, car-
touches, couteaux de chasse, cein-
tures, ete, etc. Une visite est

tespectueusementsollicitée.

—Le R. P. [Ivan D'Orsonnens
de Montréal, était à Saint-Hya-
cinthe mercredi, en visite chez sa
sœur Madame Rémi Raymond.

—M. Joseph Morin, député
était à Montréal, mercredi.

—Marie Caron venait à peine
de sortir de la prison qu'elle a
été ces jours derniers appréhen-
dée de nouveau par la police.
La pauvre Marie a été con-

damnée encore une fois à quinze
jours pour avoir troublé la paix
publique. .

—Àla dernière séance du con-
seil, Son Honneur le maire a été
autorisé à déclarer fête civique
le 3 septembre prochain jour de
la célébration de la fête du Tra-
vail, à Saint-Hyacinthe. Durant
la soirée, le parc et les édifices
publics seront illuminés auxfrais
de la cité.

—M. Eusèbe Morin, financier,
vient d'acheter lapropriété de M.
Jos. Beauchemin, sise rue La-
framboise et présentement occu-
pée par MM. Lamontagne et
Beauregard, charretiers.

—La rentrée des élèves au
Collège du Sacré:Cœur aura lieu
le mercredi, 5 septembre. Les
élèves de la ville devront être
rendus vers les 7 hrs du soir ;
les élèves étrangers à St-Hya-
cinthe sont priés d’être présents
au souper, à 6 hrs.

—M. L.P. Brodeur, dudépar-
. tement du Revenu de I'Intérieur,
d'Ottawaest actuellement en va-
cance en cette ville.  

LA TRIBUNE

 

—Les RR. PP. Rondot, de
Montréal et Bourbonnière, d’Ot-
tawa étaient en ville ces jours-ci.

—Monsieur Sylvio Roch, étu-
diant en Médecine de Laval, est
en visite à Saint-Hyacinthe chez
ses confrères Eugène Langelier
et Gaston Lapierre.

—M. Emile Marin, avocat, est
de retour de Truro, Nouvelle-
Ecosse où il était allé, comme
représentant officiel de la loge de
cette ville, assister à la conven-
tion de l’ordre des A. O. U. W.

—La Société Philharmonique
donnera son treizième concert de
la saison, lundi le 3 septembre,

à l'occasion de la Fête du Tra-
vail, célébrée par les ouvriers de
St-Hyacinthe.

PROGRAMME

“The Swordsman”,
Laurendesu.

. Ouverture, “Rosamund”,
Schubert,

. Morceau descriptif, “La Forge dans In
Forest”, Michaelis,

“Valse Vénitienns”,
Léon Ringer,

“The Maudatore”,
Vandercock.

. Extrait de l'Opéra, “IL Trovador”
“Chœur des Enclumes”, avec en-

1. Entrée,

4. Valse,

. Marche,

eluunes, Veridi.
7. Serénnde, “Souvenir de Nice”,

Valpatti.
8. Finale “Oncle Sam”,

Holzmann.
0. CANADA.

—Si la température est favora-
ble les ouvriers de cette ville cho-
meront, lundi, la fête du Travail,
par des démonstrations éclatan-
tes dont on se souviendra long-
temps. Voici quelles sont les
grandes lignes de la journée. A
S hrs a. m. la procession, fanfare
Philharmonique, se mettra en
marche défilant par les rnes Cas-
cades, Bourdages et Girouard
pour s'arrêter à la Cathédrale où
il y aura messe solennelle et ser-
mon.

Après la messe, les ouvriers se
rendront processionnellement à
la place du marché où auront
lieu les discours.
Dans l'après-midi il y aura

amusements : chant, danses,
jeux, courses, etc.

Le soir illumination générale
de la ville, du parc et des édifi-
ces publics et grand concert au
kiosque par la Philharmonique.
Comme on le voit, la fète pro-

met de remporter unbrillant suc-
cès.

À LOUER

Rue Dessaulles, près du Palais“de Jus-
tice, maison de 10 appartements,—chauf-
fage à l'eau chaude, - gaz et électricité.

S'adresser à
À. Devis,

15 rue du Puluiz,
LY

j. n. c.

—Leclergé séculier et régu-
lier du diocèse n'a pas appris
sans beaucoup de joie la nomina-
tion de M. le chanoine P. Z.De-
celles, Vicaire-Général, au poste
de Prévôt du Chapitre de la Ca-
thédrale.

Cette haute fonction ecclésias-
tique était sans titulaire depuis
I'élévation de Mgr A. X. Ber-
nard, à l’épiscopat.
Le nouveau Prévôt du Chapi-

tre est né à Saint-Damase le 5
avril 1862. Il a fait ses études
classiques au séminaire et fut or-
donné prêtre le 11 octobre 1885.
En 1893 il fut nommé secré-

taire de l'évêché, fonction qu'il
remplit encore aujourd'hui, de
concert avec M. l'abbé Daoust,
vice-chancelier.

M. le chanoine Decelles est un
prêtre très instruit. Dans ses
relations sociales, c’est le gentil-
homme même. :

—Le personnel du Séminaire
se composera comme suit durant
l'année scolaire 1906-07, qui
s’ouvrira dans quelques jours :

Supérieur, M. le chanoine C.
P. Choquette ; Vice-Supérieur
et préfet des études, M. F. Z.
Decelles ; Directeur, M. J. G.
Roy; Procureur, M. J. A. Du-
breuil ; Assistant, M. Arthur
Vézina ; Professeurs de Philoso-
phie, MM. P. Benoit et J. A.
Balthazard ; Professeur de soien-
ces, M. Jos. Lemay ; Professeur
de mathématiques, M. H. Mo-
rin ; Bibliothécaire, M. L. Th.
Proulx ; Professeur de Rhétori-
que, M. O. Archambault ; De

Belles-Lettres, M. J. A.Lafond ;
De Versification, M. Elphège
Gervais ; De Méthode, MM. L.
Pratte et Jos. Laferrière ; De
Syntaxe, MM. A. Guillet et L.
N. Raymond ; D'Lléments La-
tins, MM. M. Paulhus et Vita-
lis Davignon ;, Professeur d’His-
toire, M. J. C. Lescault ; Mai-
tres de discipline chez les iater-
nes, MM. J. R. Lecours, H. La-
fontaine, E. Bouvier et G. Af
Phaneuf ; Maîtres de disciplines
chez les externes, MM. A. Roy
et F. Jodoin.

—D'importants changements
ecclésiastiques ont été ordonnés
par Mgr Bernard, au sortir de la
retraite de MM. les curés, qui
s'est terminée vendredi soir au
Séminaire. Ainsi M. N. P. Bé-
langer, curé de St-Thomas d'A-
quin est promu à la cure de St-
Théodore d'Acton, dont Je titu-
laire M. L.R.D. Desnoyers, est

décédé il y a quelques mois.
M. J-B.A, Allaire, d'Adams-

ville succède à M. Bélanger.
M. J. R. Lussier, de St-Ar-

mand devient curé d’Adamsville
et a pour successeur M. J. C.
Guertin, vicaire à Laprésentation,
MM. P.C.R. Desnoyers, est

nommé vicaire à Sorel, M. P.A.
Trudeau, à St-Athanase d’Iber-

ville et M. H. Phaneuf, à St-Si-
mon.
MM. Ernest Vézina, Hugues

Lafontaine, Ernest Bouvier ct
Paul Desrochers, récemment ad-
mis à la prêtrise, iront au Sémi-
naire de Saint-Hyacinthe, et M.
i..P.M.A. Tanguay, au Sémi-
naire de Ste-Marie de Monnoir.

————- ale $5 CGE >pe oremremem

St-Pie.—Un violent incendie
-a détruit samedi matin la rési-
dence de M. Emile Bouchard
propriétaire de moulin à scie.

Le feu à été découvert à 1.15
heures et à 3.30 heures la mai-
son n'etait qu'un monceau de
cendres.

Les citoyens de St-Pie, à l’ap-
pel du tocsin, se sont rendus sur

les lieux et ont réussià sauver
les dépendances. Ils ont fait un
travail ardu et efficace ; ils ont
réussi à l’aide de seaux à sauver
un bâtiment qui ne se trouvait
éloigné de la bâtisse en feu que
de 15 pieds.
On a aussi réussi à sauver une

faible partie du linge de corps et
du ménage de M. Bouchard.

Les pertes se chiffrent à $3,-
500 environ, elles sont en partie,
couvertes par les assurances.

+

St-Jude.—Un incendie désas-
treux s’est déclaré jeudi dans une
grange remplie de foin et appar-
tenant à M. S, St-Onge. Tout
fut détruit, contenant et contenu.

M. St-Onge perd toute sa récol-
te de foin et un peu de grain
qu'il venait, croyait-il, de mettre
en lieu sur. On ignore l'origi-
ne du feu. M. St-Onge était à
charroyer du grain quand le
malheur est venu le frapper.

est revenu de sa retraite. Le
Rév. F. X. Larivière l’a rempla-
cé durant son absence.

- +
-

 

 

CANADA, )
PROVINCE DE QUEBEC,

District de St-Hyacinthe, ')
La Cité de St-Hyacinthe.

PROCLAMATION

Attendu que c’est le désir des citoyens
de la Cité de St-Hyacinthe de célébrer
dignement la “FETE DU TRAVAIL"
le TROIS SEPTEMBRE PROCHAIN,
1906.) * :

¢ on Maire de la Qité de St-Hyacin-
the, proclamons “FETE CIVIQUE,

CHAIN, et invitons les citoyens à don-
ner tout l'éclat possible à cette Fête.

EUGÈNE ST-JACQUES,
Maire.

Bureau du Maire. ’
Donné sousmon seing
‘ce27>-Août1906. 
—Notre curé, M. Filiatrault, |

LUNDI LE TROIS SEPTEMBRE PRO-|

|

 

UNEVISITE
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! Avant longtemps le Gaz sera le seul com-
?  bustible en usage dans nos familles
 

 

  
À {Pour la cuisine il cst saus égal.
I n’est pas plus coûteux que le bois
ou le charbon et toutes celles qui en
font usage saccordent à dire que
C'est presqu’un plaisir ue de s'en
servir pourles besoius de la cuisine.
Le Gaz est, de tous les combusti.
Lles, le plus propre et le plus com-
mode. En été, il a l’immenee
avantage de tenir tu maison fraîche
et le mari lut-même, lorsqu'il ren-
tre pour diner, ne trouvant pas sa
demeure surchauftfée par le bois et
le charbon, voit combien il est nvan-
tageux de faire usage de Gaz, à la
cuisine.  

  
  

 

Quele publie veuille Lien

 

| prendre note que la Cie de Guz, de cette ville
8 installera gratuitement tout poéle à Gaz, à fourneau,
H gasin. 27Ouvrage de première classe,TR

LOUIS BROUSSEAU, Gérant.

«qui sera ucheté & son ma-

 

 

CHARBON DUR

GRATE, EGG, STOVE &

CHESNUT.

Charbon de bois, charbon À va-

peur, charbon de forge, charbon

pour fonderics.

Gravois pour couvertures,

Bois de chauffaige «le toutes sor

tes scié et fendu à ordre.

Téléphone 264.

ANTHIME CADORETTE,

113 Rue Gironard,

coin de la ru: St-Michel,

ST-HYACINTRE.
j. à. €,

TAPISSÉRIES !
PATRONS

 

 

NOUVEAUX

IMMENSE ASSORTIMENT

HUILES,

PEINTURES,

FERRONNERIES

DE TABLETTES.

Ustensiles en grunit.

UU. BEAUNOYER:
PEINTRE- DÉCORATEUR

ET TAPISSIER,

t

95 tas :adex,

ST-HYACINTHLE.

Téléph. 237.
à 15,6. 07.
 

L.N. TRUDEAU

DENTISTEtas

102 RUE MONDOR, ST-HYACINTHE,

Dentiers de toutes sortes faits sur com-
mandes. Prix modérés.

DENTS EXTRAITES SANS DOU-
LEUR par un nouveau procédé.

JOS. HUETTE
PLOMBIER ET COUVREUR

 

‘(en métal ou en gravois.)

Rue st-Simon, Elace du Marché,

St-Hyacinthe.

FERRONNERIE,
POÈLES ET FOURNAISES,

AGRES DEFROMAGERIES,
TUYAUX DE FER ET GRÈS,

MATÉRIAUX DE CONSTRUC-
TIONEN GÉNÉRAL,

APPAREILSDE OHAUFFAGE.
’ 2157.7. } ~
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LA FAMEUSE
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Siri
Raymond & Frere,|

Souls agents pour

ST-HYACINTHE |
POSTÉ  ra
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EXpüiltion 03 Torunù CA
Du 27 AouT Av 10 SkrTEMBRE 1908

Des billets d’uller et retour seront ven-
dus à la gare de St-Hyacinthe, aux prix
suivants : 31 août et 2, 4, 5 et G seplem-
bre $11.20,

1et 8 septembre 87.76.
Enfants âgés de moins de 12 ans, moi-

tié prix. + + i.
Les billets ont valides, pour le retour,

jusqu'au 11 septembre 1906, inclusive-
ment.

Rtedu Travail
Excursion entre toutes les stations en

Canada, pour un billet simple de premiè-
re classe, aller et retour.

Bons pouraller, samedi, dimanche et
lundi le 1, 2 et 3 reptembre, et pour-re- ‘
touruer mardi le 4 septembre 1908.

 

——————ill+Epmmnn——

Exposition a8 Sherbrooke
Du 1 Au 8 SerreMbne- 1900.

Des billets de retour de première classe
seront vendus à ST-HYACINTHE au
prix suivants :

1-2-3-4-7-8 septembre...........
5-6 septembre.

Untrain spécial quittera St-Hyacinthe.
our Sherbrooke le 5 septembre à 8,86
pra, À. M. .
Les billets sont valides pour le retour

de Sherbruoke le où avant le 10 septem-
bre 1906. . ’ Lo

Enfants figés de 5 ans et _nu-dessous de”
12 ans, la moitié du prix de passage FELL
cursiond’un adulte, - TT

—— .
Pour les bilicts stautresronseigns 5

mentsadresscs-vousa

A. H. BRODEUR,
Agont de billets, om a

E, FOURNIRR
cher de gare, St-Hyaclathe.

'EMPCACEMENTA VENDRE

EEE ERER EE

Un emplacrment:de:50xi904rue.
du Palais,entasCieDane
saulles. co Co

S'adresser à …

age AGDENIS,
'Boreau-dotLav ribume* |
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TROISIÈME PARTIE

-LA TOÏLE DE L'ARAIGNEE

IX

À BOUT-DE FORCE.

Aujourd'hui elle récalcitre-
Tait encore avant le saut. . .C’est
elle qui, dans huit ou quinze
jours, reviendra la première sur
la proposition de ce bon M. de
l'Orme.

. En attendant, il s’agit de lui
faire comprendre que si je suis
un vieux brave homme, je n'ai
cependant pas encore une boule
à me laisser rouler par une mor-
veuse......

Et toujours, avec son même
sans-façon :
—C'est donc bien entendu,

n’est-ce pas, ma petite amie. . .‘
Dès que vous serez décidée, vous
n’aurez qu'un mot a dire. De
ce moment la bourse du parrain
sera à votre service, en même
temps quele filleul mettra à vos
jolis petits pieds son cœur, sa
main et sa fortune. .. .en un mot
tout ce qu'il sera si heureux de
partager avec vous.

..Parce que, ajoutait-il avec
son large sourire où il y avait,
malgré lui, comme une insolente
expression de triomphe,—parce
-Que je serais bien trop bête, n’est-
Ce-pas, si je négligeais de profi-
ter pour-mon pauvre Ludovic...
des avantages que je donne le
hasard....le hasard que je dé-
plore, c'est évident, mais dontje

Quand on fait le siège d'une
charmante fille. .comme vous, on
serait impardonnable de ne pas
se servir de tous les moyens pour
laforcer A capituler. ..

Et avec cette lourdeur de plai-
santerie qui, si souvent, avait

choqué Manuéla:
—C'’est le blocus, ma belle en-

fant. Je vous prends par la fa-
mine. .....

Et, se levant:
—Allons....àdemain. Nous

viendrons, mon Ludovic et moi,
EE ESS:
vous demander des nouvelles de
vôtre chère malade.

..Et vous savez : la capitula-
tion avec les horreurs de la guer-
fe. . Voilà où il faudra arriver.

..Eh ! eh ! je sais quelqu’un
à,qui les nouvelles,du siège vont
faire bien plaisir......

.A demain, mademoiselle
Rolande.

Et, à le voir partir sans quil
eut.itprovoqué une réponse catégo-
rique. .définitive. . . .elle avait
éprouvé un immense soulage-
ment.

Allons. .. . pour elle aussi il y
avait unrépit.
“Un répit de quelques jours,

peut-être.chen
Et si cette fatalité quiles acca-

blait sans trève, sans pitié, ces-
sait enfin de s'acharner surelles.
Sile-bon Dieu se lassaitd'ê-

tre:cruel.… Si la maladie de sa
Mère n’était.qu’une passagère in-
disposition ered
si à force d'économies.… de

‘privations. .d'expédients. .il -de-
. veñait.possible de doubler le cap
de cescing'ou six semaines.
Si ce cousin . .ce Miguel Arri-

bio repondait. . favorablement. .
Ah.pourtous les deux..ce se-

rai icomme sa mèreavait dit, ce
serait le salut !
Et.pourelle, ce serait.plus en-
dre, le sauvetage.de ce «qu‘elle
Bde précieux, - de”‘plus
“cher.oeoul,:plus cher encoreet

  

 

 

_ ‘Plus précieuxque la vie.
“Le sauvetagede son chaste ét

vaillant amour !
C'étaitdans |‘atelier, là-haut,

La
~SEoiLudovic.étendu sûr.un di-

fumaitssoninéternellé*
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Où Delorme, avec des allures
de fauve, arpentait sa cage, se
promenait de long en large—l'air
de fort mauvaise humenr. .
—Dites donc, faisait Ludovic

qui semblait prendre un plaisir
sournois à l'agacer, dites donc,
ça ne marche pas si vite que
vous vous imaginiez.
—Etcependant. . . .il faut bien

qu’elles y arrivent....Elles ne
peuvent plus durer. . . . Elles sont
sur leurs boulets.. ....
—La mère Guichardon se de-

mande de quoi elles vivent...
Quand la petite passe avec son
filet aux provisions. .....
—OQui, je sais, ily a un petit

pain dedans. . . jamais autre cho-
se...

—Pourdeux, c’est un peu lé-
ger...
—Je sais bien que pour ce que

la mère doit manger.
—Elle ne se lève plus, à ce

que m'a dit la concierge. .
—Depuis le temps ; Voilà

bientôt quinze jours que la petite
ne nous la laisse pas voir......
—Qu'est-ce que le docteur en

pense ?
—Onnel'envoie plus chercher.
—Mais alors... .est-ce donc

qu’elle irait un peu mieux ?
Delorme haussa les épaules.
—Quelle plaisanterie ! C’est

parce qu’elles ne peuvent plus
payer.
—Dans ce cas. .. .ni le phar-

macien non plus, naturellement.
—I1 n’y a que le boulanger

qui voit encore la couleur de
leur argent.....…..
—Ci, deux sous par jour..

le terme ?
—Il est échu. .depuis hier.
—Elles l’ont donc payé ?....
—Non.
-—Eh bien....vous ne vous

êtes pas arrangé pour que la mè-
re Guichardon fasse immédiate-
ment le potin ?
—J'en viens, de chez la mère

Guichardon.
Alors. .. .ça va marcher ?..
—Rien du tout. Pour le ter-

me, la Mexicaine nous a roulés,
mon cher.

—Qu'a-t-elle donc fait?......
—Ledernier jour où elle sor-

tit, elle s’en allait pleurnicher
pour obtenir un délai.
—Chez qui ?
—Chez le notaire qui est char-

gé d'administrer la maison.
—Eton le lui a accordé !
—Oui, on a été assez bête

pourça.
—Etla mère Guichardon ?
—La mère Guichardon, on lui

a dit qu’il fallait attendre.
— Combien de temps ?
—Oh ! pas longtemps.
—Combien !
—Trois semaines.
—Cesera vite passé.
—Mais ça peut recommencer.

Après la mère, la fille peut aller
pleurnicher là-bas. . Et pour peu
que ça se renouvelle seulement
deux outrois fois... ..
—..Et qu'elles aient encore

quelques croûtes de pain à se
mettre sous la dent:
—Si l'autre revientsur ces en-

….

….

et

trefaites.. .. . .

—Le protecteur.. ....
—Le Lecoutellier......
—Eh ! dites done, nous pour-

rions bien, selon votre expres-
sion, nous pourrions être toisés.
—Ah ! non !..non ..par ex-

emple !......
Et, les dents serrées ;
—Je ne serais pas si près du
but.
—Si prés des millions... .....
—Pourles voir ainsi s’envo-

ler !
—Cependant.

s'entête....….
—Eh ! s’'écria Delorme avec

une, explosion de colère, si vous
ne savez rienlui- dire, vous.. si
Vous ne savez rien lui faire
éprouver !.....
—A quoi ¢a vous sert-il donc

d’êtrebeau garçon... .d'être jeu-
ne... .d’avoir le prestigedu nom
de-läfortune qu’elle. . . :du'talent
qu’elle vous croit. .de l’amour
passionné dont vous faites étala-

.. Si la petite

‘en

. Ah ! si j'étais à votre place
Si j'avais cequevous. avez
ARDieu:deDieu- PTE
"Qu'estce?quevous fefiez
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donc de plusque moi ?. .....
—Je ne saispas. .. .Ca dépen-

drait du moment. ...de I'occa-
sion....mais je ‘vous prie de
croire que ça marcherait. . . .que
ça marcherait autrement.
—Des mots, tout ça ! Je vous

prie de croire; moi, que je sais
m'y prendre, aussi bien que per-
sonne pour agir chez une petite
fille ressemblant un peu....rien
qu'un peu....aux autres......

.. D'autant mieux que j'y vais
de bon cœur. . parce qu’elle me
dit, cette brunette. .. elle me dit
beaucoup. .....

. .Mais, va te promener !....
C'est dela glace qu'elle a dans
les veines... .c’est de la glace
qu’elle a dans les yeux. .. .et au
bout d’un moment, je m'aperçois
qu'elle finit par me geler aussi. .
Delorme eut un geste de mé-

prisante pitié.
De sorte qu'il faut encore que

je m'en mêle.‘
—Ehbien ! vrai... .je serais

curieuz de voir comment vous
vous y prendrez.
—Ah ! murmura le vieux ban-

dit qui suivait déjà son idée. Ah !
si seulementl'état de la malade
empirait un peu....rien qu’un
peul.. ... .

—Vous ne pouvez cependant
pas aller la droguer dans son
lit,

..Lui denner du mauvais
café, n'est-ce pas ?....Ne perdez
donc pas votre temps à dire des
bêtises. Ce n’est pas de mau-
vais café que j'aurais besoin.
—De quoi, alors !

—D’une mauvaise nouvelle .
mais d'une de ces nouvelles qui
vous aplatissent une femme. ...
—Si vous la leur apportez... .

elles vont se méfier. . .. .
—Allons. .je ne serais pas as-

sez niais pour l'apporter moi-
même.
—Vous vous contenteriez d’ê-

tre là quand elle arriverait.....
—Attendez donc !... .
Il avait repris sa promenade

de bête en cage.
Mais, maintenant, les veines

du front gonflées de sang... le
visage enflammé....il murmu-
rait des mots sans suite......

..Jl s’arrétait brusquement...

..1l reprenait sa locomotion
enragée.

Et Ludovic, qui commençait à
le bien connaître avait aussitôt
conclu :

—litire un plan..... .
Lorsque, tout à coup, Delor-

ms, avec une exclamation :
—Je les tiens, cette fois... .
—Peut-on savoir ?....
—Inutile. . . .je n'ai pas besoin

de vous pour ça.
Et, changeant aussitôt de ton.
—Ce dont j'ai besoin, parce

que je me figure que, cette fois,
nous allons marcher un peu plus
rondement, c’est de ce que vous
savez, là-bas. .à Saint-Raphaël.

Ludovic eut un tressaillement.
Ce tressaillement, il l’avaitiins-

tinctif, chaque fois que ce nom

leur conversation.
C'était là-bas qu’habitait le

commandant de Queyrel.......
Là-bas qu’un vieillard infirme

le croyait un homme detravail..
.Un homme d'honneur!.

Mais Delormé ajoutait déjà :
—Il ne se presse pas, dites

donc, votre père... . .
—Vous'voulez parler du con-

sentement au mariage. .....
—1I n'arrive guère, en effet, ce

consentement.
—Vous savez bien que vous

m'avez recommandé, vous-même,
d'engager cela....très prudem-
ment.
—D'accord... .mais ça s’éteni-

se.
—I! ne nié l’a pas refusé, ce-

pendant.
—Parbleu !.. . Après lui avoir

dit que le mariage était indispen-
sable. . . que c'etait une question
dhonneur pour la jeunefille...
de loyauté pour vous. . .de légi-
timité pourl’enfantquiallait ar-
river. .. .toute la lyre, quoi ! Il
y en avait de reste pour forcer la
‘main à un vieux héros encore
plus dur à la détente. .
—Enfin,interrompit Ludovic

un péu nerVeusement:<il märche- 
 

“Saint-Raphaël” arrivait dans.

x

    ....Clest tout cé que vous vou-
lez......
—Tout ce que je veux, non..

Il a des douleurs, n’est-ce pas,
votre père ?
—A quel propos mefaites vous

cette question ?......
—A propos justement de sa

marche. Il ne va pas assez vi-
te.....

__Cependant. .
—Eh non !... Voilaje ne sais

combien de temps qu'il nous
tient tous les deux le bec dans
l'eau......
—Je ne lui avais pas dit que

ce fut si pressé que ça...
—Eh bien, mon garçon, voilà

le moment venu de lui dire que
ça presse... ..que ça presse énor-
mément.
—Je vais lui écrire...
—Et unc lettre un peu ficelée,

hein ? Vous avez d'ailleurs un
argument de premier ordre...

—C’esti......
—C'est que si le mariage ne

se fait pas immédiatement, ce
sera trop tard.
—Je vais le lui dire.
—Et vous ajouterez que, par

le retour du courrier, ce n’est
plus d'une lettre de quatre pages
comme la dernière, que vous
avez besoin.....…
—Mais d'une pièce officielle.
—Sur papier timbré. ..avec la

légalisation de la signature du
commandant. .avec tous les visas

..tous les cachets... .toutes
les formalités... Enfin. un pièce
qu'on ne vienne pas discuter à la
mairie quand nous la présente-

—Et quand la présenterons-
nous ?......
—Fiez-vous à moi, mon petit, |-

ça ne va pas tarder.
L'instant d'après, —et pendant

que Ludovic se mettait docile-
ment à écrire la lettre dont le
sens, en deux mots, lui avait été
indiqué par Delorme,—celui-ci
prenait son chapeau.
—Où allez-vous commeça.
—Faire avancer vos affaires,

mon garçon, puisque vous n’en
êtes par capable.
—Alors. . .. Bonne chance.
—Non. ...Bonne besogne...

La chance, elle arrive toujours
quand on s'en donne bien la pei-
ne....je reviendrai dans une
heure ou deux.
—Je vous attends ?
—Oui. Restez ici.

peut-être des nouvelles.
It il était parti.
C'est boulevard  Bonne-Nou-

velle qu’il allait, à l’Internatio-
nal-Club.

Trois-Pattes était là, menant
distraitement sa partie. .une par-
tie qui traînait. . . . À cette heure,
il n’y avaità la ratissoire que des
pontes sans importance.

Aussi, sur un clin d'œil de
Delorme, qui, sans affectation,
était entré, avait fait le tour de la
salle de baccarat, puis était res-
sorti, le croupier appelait un de
ses collègues.
—Tiens.moi, je te prie, ma

partie pendant un moment. . J'ai
à dire deux mots à un type... ..

Et presque sur les pas de De-
lorme, il était sorti.

L'autre l’attendait sur le trot-
toir.
—Eh bien ! qu’est-ce qu'il y a ?
—J’ai besoin de toi.
—Quand ça ?
—Tout de suite.
—Diable !.....C’est que je

suis en séance... .Est-ce impor-

Il y aura

tant ?
—Trés......
—Diable !...Diable !...C'est

relatif à la chose, hein?......
—Oui.
—Diable !.. Diable !.. Diable !

Je vais voir A m’arranger.......
Et il grommelait:
—Tu me leur en feras tant

monter. .. .de bateaux, qu’ilfini-
ront, un beau jour, par me ficher
mon sac......
—Ah !si ce n’était pas cette

perspective !... .Attends-moi ici
....Danscing minutes je re-
viens. .....
En effet, il reparaissait pres-

que aussitôt.
—Allens, fit-il en rigolant, ça

a encore priscette fois, ¢ (Acontsnuer)

 

  
    

LPMORIN& FILS
ENTREPRENEURS-MENUISIERS

MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES,
DECOUPAGES, KIC

Spécialité :

Bancs d’Eglises, de Sacristies et d'Kcolez
AUSSI

Assortiment complet de

BOIS DE SGIAGE,
Séché à la vapeur, préparé et brut

Bois de Charpente,
Bardeaux, etc.

Tout ouvragefait promptement,
Satisfaction garantie:

Coin des rues...
St-Antoinset St-Joseph
3% St-Hyacinthe
 

LL. A. MASSE,
ASSURANCE

The Manufacturers Life Insurance (Jo

Feu,—Vie,—Accident,—
Marine, —Bris de Vitres,—

Identification—Garantie

Bureen de la Manufacturers Life,
173 Boulevard Girouard,

ST-HYACINTHE,
Argent à prêter. Tél. Bell 31

 

A VENDRE

Aux ateliers de “La Tribune"

BLANCS de KEQUS de Dimes or
livret de 100 — 25cts purla malle,

BLANCS de REÇUS pour Rente de
Bancs, eu livrets de 109. - 25 cts par 13

malle.

BLANCSdeREÇUS de Lover, Blunoz
de Reçus ordinarrer, Blancs de Billets
En livrets de 10%. — 95 cents.

 

Mai-on à& Louer

La résidence oceupée ci-de-
vant par M. J. P. Fréimenu, rue
Dessuulles, 10 appartements,
Chauttage à l'eau chaude ; éclaira-
an gaz et à l'électricité.  Posses-
sion immédiute,

S'udresser à

A. DENIs.

“La Tribune”.
St-Hyacinthe,

oi-Hyacinthe Iastré
1886

plusde100getresdesédifices.puliee
religieux, manufneturiers, etc de la ville,

Prix 25 cts franco par In malle.

Gzo. ST-JEAN
agent de jouruaux

St-Hyacinthe. Qué,
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Joseph Bouchard
MARCHAND DE

 

PIANOS ET ORGUES
Accordeur et Répareur,

Représentantles plus célébres manuinetn
riers. 26 pour cent meilleur marché que
partoutailleurs. Tout instrument garan.
tipour 10 ans. Unevisite est sollicitée,

CONDITIONS FACILES,

87 RUE LAFRAMBOISE,
ST-MYACINTHE, Que.

15 déc. '05—3m.
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